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BULLETIN D U JOUR 

Le Journal officiel a publié la nomi
nation de M. Lepère au ministère de 
l'intérieur et des culte?, celle de M. 
Martin Fouillée en qualité de sous-
secrétaire d'Etat à ce ministère, eu 
remplacement de M. Develle. et enfin 
celle de M. Andrieux à la préfecture de' 
police en remplacement de M. Albert 
Gigot dont la démission est acceptée. 

M. Tirard est décidément nommé au 
ministère du commerce. Le décret pa
raîtra aujourd'hui au Journal officiel. 

M. Tirard est libre-échangiste. Lors de 
la constitution du nouveau cabinet, le 
ministre des finances avait exposé sur 
la question des tarifs généraux et sur 
celle des tarifs du commerce une doc
trine qui avait été adoptée. Le Temps 
nous apprend que préalablement à sa 
nomination. M. Tirard a eu une entre
vue avec le président du conseil et le 
ministre des finances,et qu'il est tombé 
d'accord avec eux sur le programme 
écononomique. Gomme M. Léon Sav 
est également libre-échangiste, et qu'il 
paraît éTre l'auteur du programme 
adopté, on devrait conclure de cet ac
cord que c'est l'élément anti-protec
tionniste qui prévaut dans les tendan
ces du conseil. Une telle attitude serait 
étrange, après les aveux de If. Wad-
dington, sur les effets de la concur
rence étrangère. Nous ne voulons pas 
émettre de jugement précipité ; mais 
il faut reconnaître que dans ces condi
tions, le choix de M. Tirard. comme 
ministre du commerce, n'a rien de 
rassurant pour l'industrie et l'agricul
ture. 

Les derniers incidents de la Cham
bre ont provoqué l'émigration d'un 
certain nombre de membres des gau
ches vers le centre gauche. Dans la 
prévision d'une crise qui donnerait le 
pouvoir à la gauche, les modérés sen
tent la nécessité de se grouper, de se 
concentrer. La chute de M. de Marcère 
est considérée comme unexpédient qui 
n'assure au ministère reconstitué ni 
solidité, ni durée. On sait que jusqu'à 
ce jour, la majorité de la commission 
d'enquête électorale refuse d'entrer 
dans les voies conciliatrices où l'appel
lent le président de la république et 
le cabinet. Jusqu'ici on n'a pu obtenir 
d'elle, l'abandon d'une proposition ia-

; vorable à la mise eu accusation que 
I pour la voir y substituer une proposi

tion d'instruction, ce qui serait une 
; nouvelle enquête aggravée. On ne va 

pas tarder à connaître ses résolutions 
définitives. Le gouvernement se croit 
sûr d'une majorité. L'est la lutte entre 
les Montagnards et les Girondins qui 
va s'engager. On peut dire que nous 
entrons dans un ensemble de journées 
décisives au point de vue de l'avenir 
du gouvernement républicain. 

e» 
Voici eu quels termes Y Ami du Pro

grès réplique à notre article de lundi : 

A v o u s qu i n o u s d e m a n d e z si n o u s p o u r 
r ions i n d i q u e r d a n s le passé u n e taille com
parable à celle q u e l 'on p r a t i q u e s u r le 5 <* 
d e n o s j o u r s , 

Voici not re r éponse : 
N o u s a l lons encore ce l te l'ois, pour l ' éd i 

fication de c e u x qui vous l i sent e t qu i BOUS 
épluchent, ô cher confrère Jourmm <i* Kuir-
haix, « miumter un peu le cvuremt de l'his-
t'iim. » S e u l e m e n t , n o u s vous i n fo rmerons 
que r é p o n d a n t à vos ques t i ons i n s id i euse s , 
n o u s y m e t t r o n s le p l u s d ' en t r a in poss ib le , 
c o m m e au b a n q u e t d u Cercle du Progrès 
don t votre n u m é r o de ce j o u r d o n n e le 
c o m p t e - r e n d u . 

Allons au XIII* siècle, voulez-vous f El 
p r e n o n s ce suint roi qu i avait nom Philippe 
IV, dit If Bel. 

Ah ! c 'était u n rude h o m m e ! l u t t a n t d 'as
tuce avec Boni/are VilF. il a l téra , u n la ut 
soit peu , les m o n n a i e s d u r o y a u m e à p l u 
s i eu r s repr i ses , et fit t an t et si b ien q u e les 
nobles e u x - m ê m e s c o m m e n ç a n t à se p la in
d r e d e ce q u e les coffres r o y a u x n e c o n t e 
na ien t p lu s q u e des pièces de m a u v a i s aloi, 
il c r u t d e son devo i r d 'en re lever le l i t re 
en faisant ma in -bas se s u r les t résors des 
Chevaliers du Ttmple, et en faisant b r û l e r 
Jacques Molay q u i en éta i t Orand-Mal t re . Il 
est vrai q u e le Pape Clément VIII lui p e r m i t 
de faire ce pe t i t sacrifice. 

Sa luons , e n p a s s a n t , Jacques Cœttr, l 'ar
g e n t i e r d u roi Charles VII, m o r t en exil eu 
1456, ap rès avoir été rédui t à la misè re par 
son m a î t r e . 

El pu i s , tenez, pa s sons vi te , a r r ivons à 
la Régence . 

QiM pensez -veus d e Laie e t d e sa b a n q u e ? 
Quelle effroyable b a n q u e r o u t e ! ! ! Mais b a h ! 
ce son t j e u x d e p r inces q u e cela. 

1823. g u e r r e d ' E s p a g n e Ouvrard ! 
1846, procès des m i n e s de GFouè'nhan ; 

Teste, m i n i s t r e ; Despan-Cuiières, géné ra l d e 
d iv i s ion , e l l e s i eu r Pellàprat, i ndus t r i e l . 

J ' en s au te , Avant, Pendant et Après, n e 
vou lan t pas faire le procès d e s g e n s de 
l 'Empi re . 

Le goût de Y Ami du Progrès pourles 
réminiscences historiques nous est de* 
longtemps connu. An.«si n'était-ce- pas 
sans un secret espoir que nous avions 
glissé dans notre article de lundi, une 
allusion au « coup de la conversion. » 
Nous savions bien àl'avaucequels sou
venirs allait évoquer notre confrère ; il 
ne nous en voudra pas de celte petite 
ruse de guerre ; il aurait pu vraiment 
s'y prêter avec moins de complaisance! 

Il ne songe même pas, — et nous 
l'en félicitons,— a défendre ou à excuser 
les scandales de ces dernières semai
nes ; il préfère se livrer à une énumé-
ration historique, à l'énumération que 
nous attendions. .L'altération des mon
naies par Philippe le Bel, la banque 
Law, Teste, Despan-Gubières, Ou
vrard... nous avions tout cela pré
sent à la mémoire, en écrivant ; niais 
nous étions bien aise de faire dire par 
un journal de gauche, par un journal 
qui ne lut pas suspect, que les tripota
ges dont nous sommes témoins sous la 
République conservatrice et modérée, 
sous le gouvernement des plus honnê
tes des républicains, rappellent absolu
ment les plus douloureux souvenirs 
des plus mauvais temps et des plus 
tristes hommes des régimes passés. 
Nous sommes tout à fait de cet avis, 
et sans discuter un à un tous les faits 
qu'il nous cite, nous remercions notre 
confrère de l'aide qu'il veut bien nous 
prêter. Il doit, dans son patriotisme, 
se demander avec nous, comment iront 
les choses prochainement, quand le 
pouvoir sera passé entre d'autres mains, 
moins pures et moin* immaculées. 

Pour compléter ses très opportunes 
comparaisons. YA/ni du Progrès au
rait dû mentionner encore et sur
tout la' République du Directoire. Il 
eut trouvé •Mitre *«e temps et celui 
d'aujourd'hui d'étonnantes similitudes. 
Il y eût rencontré un nom qu'il nous 
cite, celui du financier Ouvrard qui 
lut. depuis, compromis, en effet, eu 
1823, lors de la guerre d'Espagne, 
mais que le gouvernement de la Res
tauration fit mettre en jugement. Nous 
ne voyons pas qu'on songe aujourd'hui 
à poursuivre devant les tribunaux ceux 
qui ont trompé les rentiers du o 0[0. 

l'Ami du Progrès ne se contente 
pas d'exhumer les souvenirs du passé : 
il va jusqu'à traiter Rie IX de a faux 
monnayeur.» Voici ce qu'il imprime : 

leur titre. V'Ami du Progrès lui-même 
ne le refuserait certes ' pas, nous en 
sommes convaincus, si ou lui eu offrait 
en paiement d'un certain nombre d'a
bonnements. •» 

•Mais si notre confrère s'efforce d'ac
cumuler ljeaneoup de souvenirs histo
riques, il ne nous dit pas un mot de 
l'oojet du débat soulevé par nous. Il 
nous permettra donc de lui demander, 
une fois encore, si ses inspirateurs» — 
parmi'lesquels nous trouverions au 

Mais, d i t e s - n o u s , q u e pensez-vous d e la 
f a u s s e - m o n n a i e de l ' infaillible Pie IX. à la
que l l e tous l e - g o u v e r n e m e n t s on t d û d é 
fendre leurs porter, ? 

Pourquo i 1 
Réponse S. V. P. 

souvient de 
e quelques hommes d'Etat vou-

On 
tion d-
lant discréditer les finances - papa
les et faire croire au moude que la 
monnaie romaine n'était pas de bon 
aloi.C'était une odieuse manoeuvre de 
guerre contre le gouvernement ponti
fical. Malheureusement pour les in
venteurs de cette perfidie, le monde 
ne les crut point et, depuis lors, l'argent 
à l'effigie de Pie IX est accepté par 
tout, et par tous, car il est au meil-

UN NOUVEAU TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE 

Voici ce q u ' o n nous éeri t d e Par is : 
• O n d i l q u e la m i s e en accusa t ion des 

m i n i s t r e s d u 16 mai sera p r o b a b l e m e n t 
a b a n d o n n é e . Il ne faut pas se hâ t e r de se 
réjouir p o u r cela, n i e n savoir t rop de g ré à la 
commiss ion d ' enquê t e . Son m o u v e m e n t de 
re t ra i te n 'est q u ' u n l eu r re . Elle sa i t q u e lo 
Séna l ac tue l l u i - m ê m e n e votera i t j a m a i s 
la c o n d a m n a t i o n des m i n i s t r e s ; elle n e veu t 
pas d ' u n a c q u i t t e m e n t qu i serai t u n t r i om
p h e p o u r les accusés . El le che rche , en c o n 
séquence , à s u b s t i t u e ! à la mise en a c c u s a 
t ion u n e i n s t r u c t i o n qu i serai t u n e vé r i t a 
ble agg rava t ion ; d a n s tous les cas . ce s e 
rait l'a t e r reur r é p a n d u e d a n s le p a y s . 

» l ' ne commiss ion par lementa i re ' , en ef
fet, sera i t , d ' ap rè s les conc lus ions d u rap 
port , invest ie de tous les pouvoi r s d iscré
t ionnai res . Elle pour ra i t , auss i b ien a Par is 
qu 'en p rov ince , déce rne r d e s m a n d a t s d 'a
mener , o r d o n n e r des pe rqu i s i t i ons , des v i 
si tes domic i l ia i res e t déc ré t e r des a r r e s t a 
t ions . 

' L a F rance en t i è r e sera i t a i n s i a u x m a i n s 
d ' u n e inquis i t ion r o u g e ; ce se ra i t 93 d a n s 
toute .«a b e a u t é ; ce sera i t enfin l ' i n t i m i d a 
tion el la peu r mise au service des rad i 
c a u x con t re les c o n s e r v a t e u r s , s a n s a u c u n e 
ga ran t i e de just ice p o u r les accusé» p u i s q u e 
l eu rs adver sa i r e s sera ien t en m ê m e t e m p s 
les j u g e s . 

» On c o m p r e n d q u e le min i s t è re W a d -
ding ton va se t rouver d e v a n t cet te p r o p o 
si t ion d a n s u n e m b a r r a s t o u t auss i g r a n d 
q u e d e v a n t la mise en accusa t ion . Ses j o u r s 
sont comptés , si u n éclair de sagesse , de 
Nsiooy A( d e pairinIi>»*e a o ^ w a t paa- Mm 
m i n e r les c e r v a u x des d é p u t é s de la u a u -
c h e . 

» Nous n ' i n s i s t o n s p a s s u r ce po in t , b ien 
qu ' i l y ait ma t iè re à n o m b r e u s e s réflexions, 
pa r t i cu l i è r emen t p o u r les h o n n ê t e s répub l i 
ca ins de la p rov ince . » 

de M. E m e r a n d d e la Rochel le , la le t t re 
s u i v a n t e : 

« P a r i s , le 4 m a r s 1879. 
» Mons ieur le P rés iden t , 

« J ' a i Ja d o u l e u r d e vous a p p r e n d r e la 
t a o n -de mon frère, qu i a succombé ce m a 
tin H onze h e u r e s et demie . 

Mouvemen t (de dou loureuse et s i y m -
p a t b i q u e é m o t i o n . 

» Roeevei , je vous p r ie , m o n s i e u r le p r é 
s iden t , r a s s u r a n c e de m a h a u t e cons idé ra 
t i o n , 

« E m e r a n d de LA R O C H E T E K . » 
Messieurs , M. E m e r a n d d e L a Roehe t t e , 

qu i Vient d 'ê t re frappé p a r u n c o u p auss i 

encore no t re co l lègue , 
M. de la Roehet te n o u s q u i t t e a u mi l i eu , 

on peu t le d i re d e s e spé rances de la j e u 
nesse e l d e s p romesse s d e la v i r i l i té . Tous 
ceux qu i l 'ont c o n n u , — et il a c o m m e n c é 
à s iéger avec vous a u l e n d e m a i n de la 
Cons t i tu t ion d u 25 février , —ont p u a p p r é 
cier quel le per te fait la C h a m b r e , quel le 
per te font ses a m i s , quel le pe r t e l'ait le p a y s 
Car, s'il ava i t u n a u t r e idéal po l i t ique q u e 
celui qu i a n i m e la major i té de cet te Cham
bre , quel le q u e fut la vivaci té de de ses 
opin ions , la fermeté de ses espé rances , n u l 
d ' en t re vous , mes s i eu r s , n ' a p u . à la c o u r 
toisie de ses rappor t s , vo i r en lui un ad
versa i re . C'est vrai ! — Très-bien ! i r è s -
bien ! 

J e eveis t r adu i r e les s e n t i m e n t s do la 
Chambre Oui ! oui : c o m m e u n ' h o m m a g e 
s u p r ê m e a u n o m qu ' i l por ta i t et qu i étai t 
v é n é r é à bien des t i t res , en d i san t qu ' i l 
avai t ici l ' es t ime e t la s y m p a t h i e d e t o u s 
les par t i s . A s s e n t i m e n t u n a n i m e . : 

u n a d j o i n t ef> p e u t - ê t r e u n d e - seade i** «et-le frère d e celui qu i é ta i t h i e r 
___ ,£ » * * . , . 4*nt*f\1*a T K d r o i » i d l j c r i i A 
pute, — sont convaincus, comme il le 
disait l'autre jour, qu'il ne peut rien y 
avoir de commun entre l'Eglise et la 
République. 

Nous prions instamment notre con
frère de nous répondre catégorique
ment par oui ou par non. Nous n'en 
demandons pas plus. 

Nous a v o n s di t q u e le Journal officiel 
n 'é ta i t pas a r r ivé d a n s le Nord h ier . Il con
tenai t des décre t s eu ver tu d e s q u e l s ; 

M. Lepè re , d é p u t é , m i n i s t r e d e l 'agr icul 
tu re et d u c o m m e r c e , est n o m m é n i iu i s t re 
d n l ' in tér ieur e l d e s cu l t e s , en remplace 
m e n t de M. de Marcère. d o n t la démiss ion 
esi acceptée . 

M. Mar l in-Keui l lée . d é p u t é , es t n o m m é 
sous-secrétaire d 'Etal a u min i s t è r e de 1 in
tér ieur et des cu l les , en r e m p l a c e m e n t de 
M. Develle, don t la démiss ion es t acceptée , 

M. A n d r i e u x , d é p u t é , est n o m m é préfet 
de police en r e m p l a c e m e n t de M. Alber t 
Gigot, d o n t la d é m i s s i o n est accep tée . 

Le p r e m i e r de ces décre t s est c o n t r e s i g n é 
pa r M. W a d d i n g t o n , p r é s i d e n t d u consei l : 

c e t t e c o u i u r a - d e u x a u t r e s son t c o n t r e s i g n é s p a r M. 
1 Lepère . 

DÉMISSION OU DISSOLUTION 
On lit d a n s le l'rançais : 
« U n s é n a t e u r d u c e n t r e d ro i t s ' en t r e 

tenai t ces j o u r s de rn i e r s avec M. le p ré s i 
d e n t de la R é p u b l i q u e . M. Crévy , tout en 
g a r d a n t ce t te a t t i t u d e froide qu 'on lui c o n 
naî t , par la i t assez f r anchement de la s i t u a 
t ion pol i t ique qu i lu i est faite : « J e ne r é 
p o n d s pas , disai t - i l . a u c o u r a n t d e l ' avenir . 
P r é sen t emen t , seu l , je p o u v a i s ê t re accueil l i 
pa r cet te ra ison tou te s i m p l e q u ' a u e u n 
par t ie n ' ava i t a r rê te sa l igne de co n d u i t e . 
Mais, d e p u i s u n mois , les choses sont c h a n 
gées . Il est u n g r o u p e de la C h a m b r e q u i 
sait où il va et qu i a t t e ind ra le b u t qu ' i l se 
propose . J ' en ai d ' a i l l eurs p r i s m o n p a r t i . 
Si j e n e p u i s former la major i té g o u v e r n e 
m e n t a l e , il y a u n e so lu t ion des p l u s faciles 
à cet te impasse ; la C h a m b r e ou moi , n o u s 
d i spara i I rons. i> 

Si le mot es t v ra i , il semble q u e le t e m p s 
ne doive p lus ê t re loin où M. Urèvy sera 
con t r a in t d é p o s e r l e d i l e m m e donl il e n t r e 
voit l ' éven tua l i t é 

Les journaux anglais & le ministère français 

Le correspondant parisien du Times 
dit: 

s Le Cabinet a reçu un rude coup. 
» Affecter de n'attacher aucune impor-
» tance à la chute éclatante d'uu col-
» lègue, c'est non-seulement l'aban-
» donner, mais encore s'abandonner 
>> soi-même; car le^ actes qui ont pro-
n voqué cette même chute avaient la 
)> sanction expresse ou implicite de 
» tout le Cabinet. Le Ministère a de 
» nouveau cédé à l'Extrême-Gauchc; 
» la Montagne a, une fois de plus, 
» écrasé les Girondins, et la France va 
» apprendre qu'à son rouge horizon 
» politique se lève un nouveau candi-
» dat qui aspire à contrôler les hom-
» mee déjà en possession du pouvoir 

Netre-Bneni àm Victoires. 
Beurae) 

on P u s u e r r é . 
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nece a pièce, comme une vieille 
in dilapidée. » - I M 

miàri trouve que l'anaii* «*t 

o aller 
» mai* 

L e & 
a b s u i » et qu'un Anglais.ne pourrait 
rien y comprendre, s iT ne savait à l'a
vance qu'en vertu de certaine loi mys
térieuse uu cabinet français doit te 
heurter à une difficulté aussitôt qu'il 
est parvenu-à en éviter une autre. 

IA Poi} Mail Gazette s'attache sur
tout a faire ressortir ce qu'il y a eu de 
maladroit çt. de #èu généreux <Ua* U 
conduite des collègues de M. Marcère. 
Selon l'organe tory, M. Waddington a 

à la veille de s'en emparer, Il est i partout ! 

apais 
roux de Galchas en laissant immoler 
son Iphigénie; mais ce calcul est faux. 
le dieu demandera de nouvelles victi
mes, et l'honorable président du con
seil se verra contraint, lui aussi, de 
sauter par dessus bord ! 

L'école s a n s D ieu 

Les volontés d u conseil m u n i c i p a l com
m e n c e n t à s 'accomplir d a n s les écoles d e 
P a n s . Su r p lu s i eu r s p o i n t s déjà les frère* 
et les s œ u r s sont chassés . 

Dans l ' une de ses écoles, le p r e m i e r ac te 
d e la nouve l le in s t i tu t r i ce l a ïque a é té d e 
faire en lever le crucifix. 

Mais il ne faut p a s croire q u e l ' exclus ion 
d e s i n s t i t u t e u r s congrégan i s t e s suffise a u x 
rad i caux et qu ' i l s se c o n t e n t e n t de l eu r 
r e m p l a c e m e n t pa r les i n s t i t u t e u r s l a ïques . 
Les l ib res -penseurs d e m a n d e n t d a v a n t a g e . 
Le Siècle ne veu t q u e des i n s t i t u t e u r s e n 
n e m i s résolus d u cu ré , n ' a y a n t a u c u n r a p 
por t avec lu i . adve r sa i r e s de la re l ig ion . 

De p l u s , le Siècle ex ige q u e le m i n i s t r e 
de l ' i ns t ruc t ion p u b l i q u e adresse a u x i n 
s t i t u t e u r s e t a u x ins t i tu t r i ces u n e c i r c u 
laire p o u r les e n g a g e r d a n s ce t te voie 
d ' hos t i l i t é , p o u r l e u r faire c o m p r e n d r e 
q u e d a n s cet te a g i s s e m e n t a n t i - r e l i g i e u x 
ils p e u v e n t toujours c o m p t e r s u r l ' appui d u 
g o u v e r n e m e n t . 

Le Siècle t e rmine a ins i : 
Que les i n s t i t u t e u r s l a ïques se s e n t e n t 

p ro tégés , tel es t le b u t à a t t e i n d r e . N o u s 
avons la convic t ion q u ' u n i m m e n s e soup i r 
d e s o u l a g e m e n t sor t i ra de leur po i t r i ne 
lorsqu ' i l s p o u r r o n t l ire u n e déc la ra t ion d a n s 
ce sens . 

Ces Inc i ta t ions a l ' in to lérance , à la persé
c u t i o n , a u d é t r i m s n t d e l ' éducaUon mora l e 
des enfan l s , de la l iber té de consc ience , 
ont q u e l q u e chose d e r é p u g n a n t , d ' od ieux . 
et nou» MHIIPWVO— M s m e « a ù e v o t r d e r*e 
s igna le r à l ' ind igna t ion des h o n n ê t e s g e n s . 

On lii d a n s la Pairie: 
« N o u s avons a n n o n c é q u e . conformé

m e n t a u x ins t ruc t ions d o n n é e s p a r le m i 
n i s t r e d e l ' ins t ruct ion p u b l i q u e , le consei l 
m u n i c i p a l d e Paris pou r su iva i t • l en te 
m e n t , m a i s s û r e m e n t , » la s u b s t i t u t i o n d e s 
ins t i tu t r ices la ïques ins t i tu t r i ces c o n g r é 
gan i s t e s dan-, les écoles c o m m u n a l e s . N o u s 
avons dit q u e cel le subs t i t u t i on ava i t e u 
lieu d a n s l'école de la rue Saint -Benoi t e t 
q u e . m a l g r é les efforts des l i b r e s -penseu r s , 
22 élèves s e u l e m e n t s 'é ta ient r e n d u e s à l 'é
cole ,qui c o m p t a i t 3 I 0 e n f a n t s avan t la m i s e 
a exécu t ion d e la m e s u r e m u n i c i p a l e . N o u s 
a p p r e n o n s que , grâce à la généros i t é d e 
p lus i eu r s h a b i t a n t s et d u curé de la pa 
roisse, les soeurs on t p u o u v r i r u n e n o u 
velle école, ou toutes les a u t r e s é lèves se 
sont empres sées de se r endre . 

" Nou-, félicitons les g e n s d e c œ u r q u i 
o n t prê té l eur appu i a M. le cu ré et qu i 
ont s a u v e g a r d é ainsi la l iber té d e c o n s 
c ience. Pu isse ce t e x e m p l e ê t re i m i t é 

M . d e l a R o e h e t t e 

Voici en quels termes, M. Gambetta 
a annoncé à la Chambre, la mort de 
M. de la Roehette, député royaliste de 
la Loire-Inférieure, propriétaire-rédac
teur en chef du journal YEipérance du 
Peuple, de Nantes : 

M . l e p r é s i d e n t . — Messieurs , j ' a i reçu 

• grand temps d'en finir avec une pa-
» reille situation, et grand temps pour 
» le Gabinet de montrer qu'il a une 
» volonté à lui. Ce dédaigneux ordre 
» du jour, voté à la presque unani-
» mité, est un de ces affronts qu'aucun 
» i labinet ne saurait supporter.A moins 
» qu'une patriotique et courageuse ma-
j) jorité ne vienne à lui, il serait mieux 
» pour le Gabinet de Umèer c» Hoc, 
» tenant en main le drapeau de la 
» conservation sociale, que de s'en 

Nous ferons r e m a r q u e r à m e s s i e u r s d u 
conseil que les s œ u r s d e la char i t é c o n t i 
n u e n t à ten i r 1 o rphe l ina t e t la p h a r n i a c i e -
d a n s les b è t i m e n t s d e la r u e Sa in t -Benoi t . 
Nos g é n é r e u x édi les chasse ron t - t - i l s auss i 
les pe t i t e s o rphe l ines e l s u p p r i m e r o n t - i l s 
les secours a u x m a l a d e s * » 

Les Recouvrements par la Poste. 

M. Cochery , m i n i s t r e d e s pos te s e t téléV 
g r a p h e s , v ien t de dépose r s u r le b u r e a u d e 
la C h a m b r e le proje t d e loi su ivan t , qu i ser* 
i n c e s s a m m e n t d i s t r i b u é a u x d é p u t é s : 

Article premier. — Le gouvernement est au -

1-Vuilleton du Journal de Roubuix 
DU 7 MARS. 
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LA CROIX DE MOUGUERRE 
PAR 

CLAIRE DE CIIANDENEUX 
X I X 

(SUITK) 
Il lui fallut, avec, des ménagements ini-

meiiM-s, apprendre la terrible nouvelle à ce 
mar ié d ' u n e h e u r e , t an t a imé , si é lo igné , et 
qui ne par la i t p a s de r e t o u r . 

Il fallut lui adouc i r , p a r de t e n d r e s c o n 
s ta t ions et d e p ieuses paroles , u u c o u p qui 

deva i t le blesser au p lu s i n t i m e d u c œ u r . 
Ktienae a imai l sa mère avec la t endresse 

exa l lée des lils b ien d o u é s en qu i se r é su -
m f u l tout l ' o rgue i l , tou t le b o n h e u r m a t e r 
nel . 

N o u s savons q u e p o u r lu i compla i re , il 
s u t accompl i b i e n d e s sacrifices e t q u e , 
pour a s su re r t o n repos à ven i r , il avai t 
inc l iné sa volonté j u s q u ' a u m a r i a g e r e p o u s -
cé par >on c œ u r . 

Sans avoir sondé toute la p ro fondeur d e 
cet te abnéga t ion , M a r i e -Aune , h u m b l e e t 
douée , avai t soupçonné que la soumis s ion 
filial.- était en t rée pour u n e pa r t d a n s le 
choix d 'Kl ienne ; m a i s .-on h e u r e u x carac
tère étai t tel qu'el le lui savai t gré d e ce res
pect pour sa mère a u t a n t q u e ' d e l'affection 
qu 'e l le voulai t espérer p o n r e l l e -même. 

Sa dél icatesse su t t rouver d e s pensées 
c h r é t i e n n e s et des mots exqu i s pour p a n s e r 
ce t t e plaie de l'Aine qu 'e l le é ta i t con t r a in t e 
de faire à M. de Vamhry à t ravers les mi l 
l iers d e l ieues qu i les sépara ient . 

Cependan t , les affaires d e la dé fun le .peu 
n o m b r e u s e s e t claires cenime tou tes les pe
tites forfunes,se t r o u v a n t remises a u x h o m 
mes de loi c b a i g é s d ' e u p i é p a r e r l e pa r t age , 

en l 'absence des hér i t ie rs d i r ec t s , Mar ie -
A n n e pa r t i t p o u r le D a u p h i u é . 

El le e m m e n a i t , avec, les orphel in* , u n e 
vieil le s e rvan te qu i avai t j ou i de toute la 
confiance d e la veuve et q u e les enfantai 
ai n ia ient b e a u c o u p . 

M. de Fouzolle q u i n t e u x et r en f rogné ,d i 
r igea i t la pet i le c a r a v a n e , toute de no i r v e 
lue , d o n t M a r i e - A u n e para i ssa i t la s œ u r 
a inée . 

Le voyage se lit avec la merve i l l euse r a 
pid i té d e s d é p l a c e m e n t s c o n t e m p o r a i n s . 
I.es j e u n e s v o y a g e u r s firent m o n t r e d ' u n e 
docil i té si g r a n d e e t d ' u n e t e n d a n c e si d é 
m o n s t r a t i v e q u e Mar i e -Aune sen t i t c o m m e 
un regret d e les devoi r q u i t t e r le l e n d e 
m a i n . 

Ou n e t a rda po in t à a r r i ve r à T u l i u s , la 
toute pet i te et g rac i euse ville assise d a n s l a 
magni f ique val lée d u Orés ivaudan . 

M. d e Fouzolle n e la issa p o i n t a sa fille le 
t e m p s d 'en e x a m i n e r les b e a u t é s ; à peine 
pu t -e l l e eu e m b r a s s e r d ' u n rega rd r ap ide 
l ' ensemble opu l en t c l p i t t o r e sque . 

Vite, v i te — il é ta i t si fort pressé , le 
v i e u x g e n t i l h o m m e I — o u s ' informa do la 
d e m e u r e d u pe rcep teu r , et l'on y fit a r r ê 
ter l ' o m n i b u s q u i . d e la ga re , t r anspo r t a i t 
d a n s la g r a n d e rue la famille i m p a t i e n t e . 

Au gre lo t des c h e v a u x , Marius de V a m -
b r y ouvri t u n e fenêtre d u p r e m i e r é t age , 
a v a n ç a sa lè te , d o n t les y e u x roug i s i n d i 
q u a i e n t u n e conna i s sance parfai te de la 
per te qu ' i l v e n a i t d e faire, e t dsscendi t a u -
d e v a n t des v o y a g e u r s . 

M a r i e - A n n e , d u p r e m i e r r egard , v i l qu ' i l 
ne por ta i t p a s d ' hab i t s d e d e m i e t r e m a r q u a 
m ê m e , n o n s a n s s u r p r i s e , q u ' u n e v o y a n t e 
c r ava t e d e sa t in b leu , p l u s à la m o d e q u e 
s e y a n t e , se noua i t a u t o u r d e son cou . 

— A h ! d i t - e l l e e n a l l an t à lu i , la m a i n 
t e n d u e , pourquo i donc n 'ê tes -vous pas 
v e n u ?.. . . Elle eû t t a n t dé s i r é vous voi r ! 
vo t r e p a u v r e b o n n e m è r e ! 

XX 
Mar ins d e V a m b r y n ' e u t po in t le t e m p s 

d e r é p o n d r e : u n e «orte d e tourb i l lon fit i r

r u p t i o n d a n s le ves t ibu le , t a n d i s q u ' u n e 
voix a igre le t te sa lua i t Mar i e -Anne de ces 
parokM scanda l i sées : 

— A v a n t d 'accuser , m a d a m e , il faudra i t 
conna î t r e d 'abord les motifs qu i on t r e t e n u 
m o u m a r i , e l qu i son t tels q u e vous regre t 
terez c e r t a i n e m e n t vos r ep roches . 

Mar ie -Anne abasou rd i e leva les y e u x 
ve r s cet te in te r locu t r ice p e u courtoise e l 
d e m e u r a n o u m o i n s frappée d e sa b e a u t é 
q u e d u nég l igé fanta is is te d a n s l eque l el le 
se m o n t r a i t . 

La l u m i è r e c rue d e la cour , e n t r a n t à 
flots d a n s le ves t ibu le , enve loppa i t s a n s 
m é n a g e m e n t , el s a n s ré t icences la sp lend i -
d e c r é a t u r e , h a r d i m e n t p l an tée s u r le seui l 
de son a p p a r t e m e n t c o m m e p o u r en défen
dre l ' ent rée a n x i m p o r t u n s , 

Sy lv ie J o a n è s ava i t u n por t de r e ine et 
u n e pose d 'actr ice, q u e l q u e chose d e noble 
d a n s les t ra i ts e t de ha rd i d a n s l ' expres 
s ion . 

C'était u n e Espagno le rousse c o m m e u n e 
Vén i t i enne , e t de cet te b l a n c h e u r de peau 
la i teuse et nacrée don t les Ang la i ses o n t le 
monopole . 

De quel c ro i semen t d e races deva i t des 
c e n d r e l ' ex -danseuse , p o u r r é u n i r des a t 
t ra i t s s i divers'?.. . C'est ce d o n t il é t a i t p l u s 
facile d 'ê t re ébloui qu 'éc la i ré . 

La t e in t e pâ le d u visage étai t r e h a u s s é e 
p a r lo j a u n e vif d u pe igno i r , s o y e u x et 
t r a înan t , d o n t les larges m a n c h e s j u ives 
l a i s sa ien t é m a r g e r d e u x b r a s r o n d s , sou
vent sa lués d e b ravos f réné t iques q u a n d ils 
s 'é levaient , g rac i eux , en corbei l le s u r la tê
te d e la d a n s e u s e . 

Sa cheve lu re , fo i sonnan te et cu iv rée , flot-
la i t en ple ine l iber té s u r des é p a u l e s t o m 
ban te s , ca res san t a u p a s s a g e d e l e u r -
boucles folles u n cou mode l é s u r l ' an t i 
q u e . 

Mar i e -Anne , en la c o n t e m p l a n t , vena i t 
de s u b i t e m e n t c o m p r e n d r e tou te l ' i n p r u -
d e n c e d e Mar ius . 

— En t rez , en t r ez , m a s œ u r , d i t ce lu i -c i , 

confus d e ce t te r écep t ion , e t fiai lé de l 'ad
mi ra t ion qu ' i n sp i r a i t sa femme. 

Sylv ia d a i g n a recu le r avec u n e l e n t e u r 
théâ t ra le d a n s l ' i n t é r i eu r de l ' a p p a r t e m e n t ; 
ma i s , en q u i t l a n l le seu i l , elle y a b a n d o n 
n a u n e d e ses m u l e s cap i tonnée , pa r fumée 
e t déformée . 

Les s ix o rphe l ins , h a b i t u é s à l ' aus té r i t é 
d e l eu r a ïeu le , pas sè ren t p rès de ce pe t i t 
objet d e s a t i n fané s a n s en b ien c o m p r e n 
dre l ' emploi . 

Marius le repoussa d u pied d a n s u n 
coin. 

La v u e de M. d e Fouzolle ind isposa l 'Es
pagno le p r e s q u ' a u t a n t q u e le défile d e s 
o r p h e l i n s . 

— Aur i ez -vous p r i s la pe ine de faire le 
voyage d e Par i s , m o n s i e u r , lu i d e n i a u d a -
t-el le avec i ron ie , tou t e x p r è s p o u r n o u s 
faire sub i r u n in te r rogato i re ) 

—«Madame, r é p o n d i t v e r t e m e n t le gent i l 
h o m m e , votre consc ience filiale se ch a rg e r a 
de ce soin, q u e j e lui a b a n d o n n e . 

— Monsieur le comte i n t e r v i n t Marius , 
c royez bien qu ' i l y a d a n s tout ceci la fata
lité la p l u s dép lorab le . . . J e ne pu i s assez 
regre t te r le c o n c o u r s d e c i rcons tances qu i 
n o u s a r e t e n u s loin d e ' fu l ins , p e n d a n t q u e 
vos dépêches m 'appe la i en t à Par i s . 

— Vous y avez p e r d u u n e bénéd ic t ion 
s u p r ê m e , d i t M a r i e - A n n e . 

— Et g a g n é votre v is i te , m u r m u r a Sylv ia . 
— Je l iens à m e d i s c u l p e r d u reproche de 

nég l igence qu i pour ra i t n i ' ê l re adressé el 
j e va is . . . 

— De la nég l igence ! se récr ia M. de Fou
zolle Ra9surez -vous , mess i eu r s , n o u s vous 
a d o n s fait l ' h o n n e u r d e v o u s c ro i re m o r t . 

Sylv ia m o n t r a ses d e n t s éc l a t an te s d a n s 
u n s o u r i r e c o m p l a i s a n t . 

— Non, m o n s i e u r , n o u s é t i ons par fa i te 
m e n t v i v a n t s ; si v ivan t s m ê m e , q u e nous 
a v i o n s i m a g i n é u n e fugue en Ital ie s a n s 
en p réven i r l ' admin i s t r a t i on laque l le n e me t 
a u c u n bon vouloi r à accorder les . au to r i sa 
t ions nécessa i res . ' > \ 

— Ouoi ! d i t Mar i e -An n e , v o u s é l iez pa r 
t i s ? . . . 

— Oui. m a d a m e , s a n s p réven i r pe r sonne , 
no t re r eceveur d e s finances m o i n s que l les 
au t r e s . Le c o m m i s des Marius , a y a n t la 
s igna tu r e , n e pouva i t le t rahi r , pu isqu ' i l 
ignora i t sa des t i na t i on . Nous a v o n s filé s u r 
la Savoie, le soir, en cache t te , c o m m e d e s 
coupab le s . Cela r e s sembla i t à u n e n l è v e 
m e n t !... J e me su i s inf in iment a m u s é e !... 

— Mais s'il était s u r v e n u q u e l q u e événe 
m e n t g r a v e ? 

— Ou i . . . Mar ius a i m e le d a n g e r . 
— Si la recet te géné ra l e ava i t appr i s ?... 
— Il y sau t a i t . 
— Sy lv ia ! . . . d i t Marius mécon ten t . 
— Eh q u o i ! l i t-elle, ne pouv iez -vous 

v o u s expose r a q u e l q u e d é s a g r é m e n t p o u r 
m 'è t r e agréab le? Il me semble q u e l 'exil où 
vous m 'enfe rmez fait excuse r l a rgemen t 
u n e e scapade de ce g e n r e . 

— Cer ta inement . . . Oh ! c e r t a i n e m e n t , DM 
chère amie ; p o u r t a n t , vous voyez combien 
d o u l o u r e u s e s son t les c i rcons tances qu i on t 
surg i p e n d a n t not re course au clocher eu 
Ital ie , 

— C'est pén ib le ; ce n 'est pas u n cas p e n 
dab le . 

— Sylv ia , j e vous eu pr ie . . . 
— M. de Fouzolle c o m p r e n d r a m i e u x ces 

choses que Mme E t i enne de V a m b r y , con 
t inua la j e u n e femme e n d é c o c h a n t a u v i e u x 
g e n t i l h o m m e u u e rémin i scence de ses œ i l 
lades de théâ t re . 

— J e ne c o m p r e n d s q u ' u n e chose , di t 
Marie-Anne s i m p l e m e n t , e 'est q u ' u n m a l 
h e u r est ar r ivé et q u e rien, n i exp l i ca t i ons , 
n i regre t s , n e p e u t faire qu ' i l n e soi t p a s . 

— J ' en tombe d'accord avec v o u s , m a d a 
me . Ma bel le-mère, q u i n e m ' a i m a i t guè re , 
es t décédée p e n d a n t q u ' à Milan e t a Klo-

[ renée nous ignor ions j u s q u ' à sa m a l a d i e . 
On ne m 'accuse ra p a s d 'avoir é lo igne mon 
m a r i . Si j ' a v a i s a p p r i s t ou t cela , j e v o u s 
l ' aura is envoyé d ' I ta l ie s a n s hes i le r . Mon 
cous in , q u i nous a re joints là-bas , m ' e u t 
r a m e n é e ; m a i s lo c o m m i s recevai t les d é 

pêches — e t v o u s n e l e s m é n a g i e z p a s , — 
se désola i t et ne savai t où n o u s p r e n d r e . 
C'était là le p i q u a n t de la chose . C e l a i t 
m i e u x q u ' u n v o y a g e d ' a m o u r e u x , c ' é t a i t 
u n e fui te! On m e l'a j o l i m e n t gâ t é , m o n 
voyage !... a u re tour , p a t a t r a ! Mar ius p l e u r e , 
m e voi là en deu i l , et u n e n i chée d ' en fan t s 
mii a r r ive pa r d e s s u s le m a r c h e .'... que l l e 
déso la t ion l 

Mar i e -Anne , s tupéfa i te e t g lacée , é c o u 
tait cel te jol ie femme, qu i ava i t é té l ' idole 
d e la foule, déb i t e r ces v u l g a r i t é s d ' u n t o n 
b o u d e u r , en c h e r c h a n t des y e u x , d a n c l es 
coins , sa pantoufle absen te . 

E l m a i n t e n a n t , elle n e c o m p r e n a i t p l u s 
l ' aveuglement de Marius . 

Celui-ci, mal à l 'aise, se d o n n a i t u n e con
t enance en e m b r a s s a n t ses enfan t s , u n p e u 
t a r d i v e m e n t , il e s t ' v r a i , m a i s d ' u n e façon 
assez allée tueuse p o u r q u e les p a u v r e s "pe-
l i ls en fussent tout ré jouis . 

— Combien y en a-t-il? d e m a n d a i t l 'Es 
pagnole ; ou s'y p e r d ! . . . Voici u n b lo n d iu 
q u i vous r e s semble . Mar ius , e t u n e h r u -
nel te qu i a de jolis y e u x . Venez ici, p e t i t e , 
q u e je vous voie m i e u r . Elle es t v r a i m e n t 
belle cet te en fan t - l à . . . ma i s les a u t r e s ! . . . 
oh ! tenez, m o n cher , j e ne v o u s fais p a s 
c o m p l i m o n t des a n t r e s . 

— Ou ' i inpor t e l eu r b e a u t é , m a d a m e ? i l s 
sont bons , d o c i l e s . . . et ne d e m a n d e n t q u ' à 
v o u s a imer . 

— Dociles ? t a n t m i e u x ! j e n e s u p p o r t e 
ni le b ru i t , ni les l a r m e s , n i les capr ices . 
Il f aud ra m a r c h e r dro i t , m e s pe t i t s h o m 
m e s , e n t e n d e z - v o u s ? . . . o u g a r e le m a r t i 
ne t . 

Les p a u v r e s enfan ts , r a n g é s d e v a n t e l le , 
t im ides , h o n t e u x d e cet e x a m e n s a n s ten
d re s se e t s a n s p u d a u r , ba issèren t la tê te 
s a n s r é p o n d r e . 

— M a d a m e , d i t encore Mar ie -Anne , v o 
tre m e n a c e ne doit pas les t o u c h e r : i ls n e 
conna i s sen t m ê m e pas le m a r t i n e t d e n o m . 

i w t f t i . 


